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Dans le cadre des missions
de prise en charge des en-
fants vivant avec un handi-
cap intellectuel et/ou
physique qu’elle s’est assi-
gnée en ouvrant le Centre
Xavier d’éducation spécia-
lisée, l’ONG "Agir pour le
handicap à l’école" a dé-
marré, mercredi dernier,
dans l'enceinte dudit cen-
tre, une série d’ateliers lu-
diques et pédagogiques
destinés aux pré-adoles-
cents et aux adolescents.

DEUX heures durant, Éva-riste Fosong, professeurd’allemand et, par ailleurs,musicien et percussion-niste féru dans l’animationdes ateliers ludiques et pé-

dagogiques, a été sollicitépour initier les pension-naires du Centre Xavierd'éducation spécialisée ausens du rythme. Il est venu les bras chargésde “djembés”, maracas etautres sonnailles pour unepremière séance. Du bon-heur pour les enfants quis’en sont donnés à cœurjoie. « Ces ateliers s’insè-
rent dans une philosophie
de développement global
de l’enfant. Et la musique,
comme vous le savez cer-
tainement, a la particula-
rité de développer chez
l'enfant certaines apti-
tudes. En effet, s’initier à la
musique dépasse le seul ap-
prentissage musical. Parce
que faire de la musique
éveille certains sens tels
que l’ouïe, le toucher ou la
vue. Et pour les enfants vi-
vant avec un handicap, la

musique aide à une meil-
leure connaissance de soi et
de ses sensibilités, en per-
mettant d’évacuer ou d’ex-
primer certains sentiments.
A travers cet art, l’enfant
apprend à se connaître, à
se libérer et à s’exprimer.
La musique joue également
un rôle non négligeable au
niveau social car jouer en-
semble, c’est vivre des mo-
ments de partage,
d’échanges, de complicité.
Elle permet aussi de déve-
lopper des qualités comme
la patience, la ténacité, la
confiance en soi, la mé-
moire, etc.», a soulignéAnnie-Edwige Adanhodou,présidente de ladite ONG. Cet atelier “percussion/ex-
pression corporelle” serasuivi, a-t-on appris, pard’autres qui se mettronten place tout au long del’année. Ainsi, parmi ceux

ayant déjà trouvé un ouplusieurs animateurs, il y a
«Mains d’or», « P’tits
chefs », «Arts de la table» et
«Ça pousse». Dans l’atelier
« Mains d’or », il s’agirad’apprendre aux enfants àréaliser des objets avecdes coquillages, du papierjournal, du bois, et à faireaussi du dessin ou de lapeinture. Quant à l’atelier
« P’tits chefs », il sera ques-tion de leur apprendre àfaire des gâteaux, descrêpes, des sandwichs, dessalades... Dans l'atelier
«Arts de la table», il s'agirad'apprendre à dresser unetable, à plier les serviettes,etc. Enfin, dans «Ça
pousse», ils s’intéresserontà l’art du jardinage. Ces ateliers, gratuits pourles enfants et encadrés parl’ONG "Agir pour le handi-
cap à l'école", se déroule-

ront tous les mercredisaprès-midi, pendant deuxheures, de 15h30 à 17h30.Mais en plus des anima-teurs, les bonnes volontéset des parents voulant par-tager leurs talents ou leursavoir-faire sont appelés àparticiper.D’autres ateliers dits de
« professionnalisation »sont également envisagés

et auront, pour vocation,de préparer les adoles-cents à la vie profession-nelle dans des secteurs dubâtiment, de la coiffure, del’esthétique et de la bu-reautique. Mais leur démarrage né-cessite le soutien de parte-naires à rechercher, aindiqué la présidenteAnnie-Edwige Adanhodou.

Des ateliers ludiques pour développer certaines aptitudes
Vie des associations/Agir pour le handicap à l’école 
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...des jeunes à la percussion.
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Evariste Fosong (centre) initiant...
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IDYANJA. L'initiative mise en place par l'élu du deuxièmearrondissement de la capitale économique, Jean-FidèleOtandault, par ailleurs ministre d'Etat chargé du Budgetet des Comptes publics, est en train de faire des émulesà Port-Gentil. En effet, portée sur les fonts baptismaux il y a un an seu-lement – c'était en mars 2018 – aux fins de contribuer,peu ou prou, à la lutte contre le chômage des jeunes dansla province de l'Ogooué-Maritime, et principalement àPort-Gentil, cette structure associative a su positiver sonapport auprès de la jeunesse marigovéenne, le micro-crédit Idyanja étant même devenu pour elle, au fil desmois ou du temps, une sorte de ruche à... butiner. Pour preuve, aujourd'hui, les jeunes demandeurs vien-nent de quatre points de l'Ogooué-Maritime. Avec l'es-poir nourri, pour les uns et les autres, de bénéficier, de lapart de cette entité, de l'aide qui leur permettrait de dé-coller ou de faire prospérer leurs projets. Mardi 5 février dernier, dans le cadre d'une rencontre or-ganisée à l'endroit de premiers bénéficiaires des soutiensd'Idyanja, Mme Pepcy Ogouliguendé, en sa qualité de pré-sidente de l'organisation non gouvernementale (ONG)Malachie, partenaire dudit projet, s'est félicitée de la qua-lité de l'apport d'Idyanja pour résoudre les problèmes dela jeunesse locale. Il ressort en effet, du rapport rendu public, qu'en prèsd'un an seulement d'existence, le programme a accordé250 microcrédits aux jeunes. Créant ainsi, de facto, 500emplois directs et 2 000 emplois indirects. Autant de chiffres qui attestent que le but visé parIdyanja d'autonomiser, autant que faire se peut, lesjeunes Port-gentillais et/ou marigovéens par l'entremisede l'entrepreneuriat – afin qu'ils puissent améliorer leursconditions d'existence –  est en train d'être atteint pro-gressivement. Dès lors, on peut dire que l'initiative prise, en mars der-nier, par le ministre d'Etat Jean-Fidèle Otandault de met-tre sur pied cette structure de soutien aux jeunes, pourqu'ils puissent se prendre en charge, est à tout le moinssalvatrice. Entendu qu'elle a le mérite d'apprendre auxuns et aux autres à... pêcher, plutôt que de leur donnerdu poisson. Le chômage, faut-il le rappeler, est devenu, àPort-Gentil et ailleurs dans le reste du pays, une préoc-cupation nationale majeure.Le symposium organisé mardi dernier, au siège de l'ONGpartenaire Malachie, au quartier “3 Filaos”, dans ledeuxième arrondissement, a donc permis aux “premiersbénéficiaires d'aide d'Idyanja”, de présenter au publicvenu nombreux, les premiers fruits de leur labeur : to-mate, patates, piments, aubergines, poivrons... obtenusgrâce au soutien de ce microcrédit.

Le Billet

Par Christian KOUIGA

Initiative salvatrice !

Il suffit de circuler dans la
ville de Port-Gentil pour dé-
couvrir plusieurs vestiges
des édifices qui ont, autre-
fois, marqué l’histoire de la
cité pétrolière.

AU regard de sa mutationactuelle, ceux qui arrivent,pour la première fois, dansla cité pétrolière sont loind’imaginer ce qu'était Port-Gentil il y a quelques dé-cennies. Mais au fil dutemps, s'adaptant aux défis

de la modernisation, lapresqu'île s'est transfor-mée peu à peu. Devenantainsi une coquette cité.Mais ici et là, on trouve en-core des édifices publicsqui ont servi, dans unpassé lointain, de cadre detravail à plusieurs entitésadministratives. C’est lecas, au centre-ville – préci-sément dans l'enceinte desservices de l’antenne pro-vinciale de la police judi-ciaire – où se trouve unvieux bâtiment qui abritaitle premier commissariatde police de la ville de Port-Gentil. «Pour nous les an-

ciens, il y a un peu de nos-
talgie dans l'air lorsqu'on
revoit ce bâtiment. Même
s’il n’est plus opérationnel
aujourd'hui, ne l'avoir pas
détruit est une bonne chose.
Il nous rappelle le bon vieux
temps», nous confie Joa-chim Igalo, un autochtoneayant largement dépasséses 70 printemps.A quelques encablures ducarrefour de la Douane, setrouve un autre vestige, dedeux niveaux,  malheureu-sement enfoui dans labroussaille. On raconte quedans les années 1990, leditbâtiment était occupé par

le collège Saint-JosephCama. Mais, auparavant,c'était le siège du premierbureau de la BIAO de Port-Gentil. «Vous êtes trop
jeunes pour le savoir, mais
c'est çà l'histoire de notre
ville», poursuit, un brin iro-nique, notre septuagénaire.D’autres édifices du genre,sont également visibles unpeu partout dans la cité. Ilsgagneraient à être réhabili-tés pour qu'ils participentà l'embellissement de laville, et y loger, pourquoipas, de nombreux fonction-naires à la recherche d'unlogement administratif. 

Ces édifices qui ont marqué l’histoire !
Patrimoine public

J. P. ALLOGO                                                                                                    
Port-Gentil/Gabon

Cet édifice en ruine est le premier commissariat de
la cité pétrolière.
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Le premier bâtiment ayant abrité la banque
BIAO à Port-Gentil.
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